
« Autointitulado » : La non-valse des titres

Autointitulado : La pièce qui crée elle-même son titre ? Ce duo de João dos Santos
Martins et Cyriaque Villemaux est une sorte de brainstorming chorégraphique, un collage
qui baigne dans une corne d’abondance de titres potentiels de tous ces extraits de
pièces. Loin d’un reenactment, les  extraits sont distordus, accélérés, mastiqués et
recollés.

Autointitulado déborde de citations chorégraphiques, prises dans le matériau
chorégraphique qui surgit spontanément dans la mémoire corporelle des deux interprètes
quand ils se sont retrouvés dans un studio, pour improviser.  

Trop de titres tuent le titre. Autointitulado est une version bavarde du non-titre bien
connu : Sans titre. Son nihilisme déjoué marque un pied de nez à la catégorie
artificiellement introduite de non-danse. Il faudrait ici la remplacer par non-pièce, ce qui
révèle, par ricochet, l’absurdité du concept de non-danse.



"Autointitulado" © José Carlos Duarte
 

La pièce existe, même si ce collage ne construit aucun récit, et même si les échos
kinesthésiques de Trisha Brown, de Fred Astaire, du ballet, du Moonwalk, du Crip Walk, du
Tap Dance et de la Mort du Cygne, voire de la danse expressionniste ne sont qu’un
collage libre qui intègre, bien sûr, la danse libre.

Aucun lien direct avec les vidéos filmées à la manière de vacanciers lambda, sauf qu’il
s’agit toujours de souvenirs et d’une manière de fouiller dans cette vieille boite à
chaussures dans laquelle on entasse les bobines qu’on aimerait oublier et qu’on n’ose pas
jeter. Autointitulado est une course à pied diachronique à travers l’histoire de la danse qui
croise des routes touristiques sans le toucher.



L’important n’est ici pas le matériau chorégraphique en tant que tel, mais la façon de se
l’approprier, de l’assembler, avec beaucoup de ressemblances dans lesquelles se glisse
tout ce qui différencie Villemaux de dos Santos Martins. C’est eux, c’est elles qui font le
spectacle, pas ces « danses qui [leur] sont chères et d’autres [qu’ils préféreraient] voir
sombrer dans l’oubli, accompagnées de leurs auteurs. »

Autointitulado nous parle de la mémoire et de la manière dont elle surgit, dans un dialogue
des façons de se souvenir, entre les souvenirs chorégraphiques et personnels, entre deux
hommes et deux supports mémoriels: La vidéo et le corps humain. Qu’ils dansent la
même partition, côte à côte ou successivement, ils invitent délicatement le passé à
rejoindre le présent, lui proposant un titre de séjour temporaire.

Thomas Hahn

Spectacle vu dans le cadre des Rencontres Chorégraphiques Internationales :
http://rencontreschoregraphiques.com/festival/joao-dos-santos-martins-cyriaque-
villemaux

http://rencontreschoregraphiques.com/festival/joao-dos-santos-martins-cyriaque-villemaux
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2016 deixa claro que é preciso passar  
das palavras aos atos, dar o corpo  
ao manifesto, à luta e ao desejo
TEXTO CLAUDIA GALHÓS

A urgência  
da libertinagem

ão basta falar dos afetos. Fazem falta Al 
Bertos, Luiz Pachecos e Mário Cesa-
rinis na dança e nas artes performa-
tivas, para abalar o espírito dormente 
deste século XXI, entremeado por 
manobras políticas, guerras, conflitos, 
desapegos e instabilidade... É por aqui 
que se organiza o destaque de uma 
coleção de criações que transportam 
a afirmação da possibilidade/neces-
sidade real de ação por parte de uma 
comunidade implicada nas relações 
de mútua influência positivas. Já não 
basta apenas pensar, diz-nos, por 
exemplo, Cláudia Dias, é preciso agir. 
São peças de escala intimista (mas não 
se conclua daqui a defesa exclusiva de 
solos e duetos, confundindo este elogio 
com um argumento útil para manter 
o desinvestimento nestas artes), tão 
inteligentes quanto sensíveis. “Reen-
contro” é intimista de outro modo. 
Um momento de exceção, em Viseu, 

com um carácter singular, irrepetível e 
histórico de viabilização de uma troca, 
troca efetiva, entre quatro criadores 
da chamada Nova Dança Portugue-
sa, com identidades muito distintas, 
que dificilmente seria imaginável que 
viessem a partilhar o mesmo espaço 
como intérpretes-criadores. Mais ain-
da: fizeram-no com o despudor de se 
despirem da sua personalidade artística 
e de brincarem, rirem, habitarem os 
movimentos dos corpos dos outros 
criadores. E, fazendo-o, desenha-
ram no gesto uma crítica saudável ao 
seu próprio discurso e ao facilitismo 
tendencioso com que se instalam 
ideias fixas e fechadas sobre seja o que 
for. O carácter inédito e significativo 
ficou reforçado pela colaboração com 
um coreógrafo da nova geração: João 
dos Santos Martins. Tendo em conta 
a história de que cada um faz parte, é 
um ato de libertinagem equivalente à 
residência de intimidade que Miguel 
Bonneville cria em “Chérie Chéri”, 
apresentado numa casa de libertina-
gem de Lisboa, a Mise-en-Scène, no 
âmbito do festival Temps d’Images. A 
seu modo, cada um destes espetáculos 
empreende o seu exercício de liberti-
nagem: Marlene Monteiro Freitas, em 
“Jaguar”, por exemplo, na forma como 

convoca culturas tão distintas que de-
finem a sua identidade ou operando a 
metamorfose do significado de códigos 
reconhecíveis, como o faz, por exem-
plo, com uma simples toalha; e Faustin 
Linyekula — em o “Artista na Cidade 
2016” —, de que o solo aqui referido é 
apenas exemplo de um programa vasto 
dedicado a um criador da República 
Democrática do Congo, interventivo na 
melhoria das condições de vida. Este 
foi um ano extraordinariamente fértil: 
as bienais destas artes aconteceram 
quase todas em 2016, fazendo de 2017 o 
ano de ‘quase inexistência’ de bienais. 
E fora da moldura de raciocínio para a 
escolha da lista, não podem deixar de 
ser destacados: a genial colaboração 
de João Penalva e Rui Lopes Graça em 
“Quinze Bailarinos e Tempo Incerto”; 
“Turbulência”, de António Cabrita, 
Henriett Ventura, São Castro e Xavier 
Carmos; “Carnaval”, de Victor Hugo 
Pontes; e “Romeu e Julieta”, de Rui 
Horta. Cada uma a seu modo reafir-
mou uma linha de identidade coesa e 
relevante da atual Companhia Nacional 
de Bailado, dirigida por Luísa Taveira, 
que celebra 40 anos em 2017 e acaba de 
mudar de direção artística. b
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Paulo Ribeiro, Clara 
Andermatt, João Fiadeiro, 
Vera Mantero (da esq. para  
a dir.) em “Reencontro”

REENCONTRO
De Paulo Ribeiro, Vera Mantero,  
Clara Andermatt, João Fiadeiro  
e João dos Santos Martins

CHÉRIE CHÉRI
De Miguel Bonneville

O LIMPO E O SUJO
De Vera Mantero

PORTRAIT SERIES: I MIGUEL
De Faustin Linyekula

JAGUAR
De Marlene Monteiro Freitas

SEGUNDA-FEIRA:  
ATENÇÃO À DIREITA
De Cláudia Dias

EUROPA EM CASA
De Rimini Protokoll

PROJECTO ESPIÕES
De Filipa Francisco

AUTOINTITULADO
De João dos Santos Martins  
e Cyriaque Villemaux

TUTUGURI
De Flora Détraz

OS MELHORES DE 2016
DANÇA
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As escolhas dos nossos críticos em livros, cinema, 
televisão, música, teatro, dança e exposições

Os melhores  
do ano

Página 2
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Autointitulado, Cyriaque Villemaux & João dos Santos Martins

Autointitulado, Cyriaque Villemaux & João dos Santos Martins

Avant de rencontrer Cyriaque Villemaux et João dos Santos Martins dans l’exposition
Rétrospective de Xavier Le Roy au Centre Pompidou en mars 2014, leurs visages ne nous
étaient pas inconnus. Nous avions croisé le premier pendant l’été 2013, dans une des
salles du Palazzo Enciclopedico à la Biennale de Venise, en train de faire du beatbox dans
une performance de Tino Sehgal. Le second à Avignon, le visage grimé de noir et blanc
dans le fameux Monument 0 : Hanté par la guerre (1913-2013) de la chorégraphe
hongroise Eszter Salamon.

Cyriaque et João ont tout deux fait leurs classes à P.A.R.T.S et sont respectivement
diplômés du Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris et du
master exerce (direction Mathilde Monnier). Le binôme, qui se revendique d’un héritage
chorégraphique commun, co-signe et interprète ensemble le duo Autointitulado dans
lequel il nous propose une traversée [en biais] de leur(s) histoire(s) de la danse au regard
de leur parcours similaires.

Deux curieuses figures, dont les visages et les bras ont été recouverts d’une couche de
maquillage blanc, font l’une après l’autre leur apparition sur le plateau. Cyriaque (en t-shirt
bleu) et João (en t-shirt rouge) font face au public et se déchaussent tour à tour avant
d’entamer une suite de mouvements à première vue abstraits. En solo ou en duo, ils vont
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danser accompagnés par la rumeur de la ville et par des vidéos projetées sur un fragment
d’architecture qui fait office d’écran. Des images quotidiennes extraites de voyages
personnels : un studio de danse aux murs décrépis où se promène un chat, la flore
méditerranéenne, des rues et des villes anonymes qui viennent dialoguer avec les
silhouettes labiles des deux danseurs.

Se distille alors peu à peu, dans cet enchaînement de séquence, un sentiment de déjà vu :
les sauts d’un Sacre oublié, la figure désarticulée de Xavier Le Roy dans Self Unfinished,
un encore un solo échappé d’un ballet de Forsythe…. Au son des notes d’un piano éloigné
ou de la musique qui s’échappe d’un night club, Cyriaque et João composent en tandem
une juxtaposition de citations, un mashup chorégraphique ou se brouillent des images de
notre culture – aussi bien populaire que savante – dans une superposition en palimpseste,
à partir « d’improvisations filmées et effacées », ici signature d’un travail de
mémoire1 ravivé dans un catalogue de gestes empruntés à la high et low culture. De
l’index d’E.T. aux grimaces de Kazuo Ohno, du voguing aux exercices du ballet classique,
un incroyable appétit du geste qui met en lumière deux corps historiques2, patrimoine
d’un savoir kinesthésique.

Une excursion qui se terminera en vidéo par une déambulation dans une école de danse
(le Conservatoire de Danse de Vienne), comme espace d’apprentissage et de mise en
pratique des acquis, à l’identique de cette scène blanche [qu’ils auront arpenté avec
fougue et virtuosité pendant plus d’une heure] au milieu de laquelle trône un porte
manteau en attente. « Être artiste c’est aussi se présenter, présenter un moi à travers son
travail. Si vous ne voulez pas que le public voit ce moi, vous vous maquillez »3 Le
maquillage blanc qui finit par disparaitre sous l’effet de la transpiration trouve ici écho aux
mots de Bruce Nauman.

En quête d’un renouveau. C’est exactement dans cette recherche où se situent Cyriaque
Villemaux et João dos Santos Martins avec Autointitulado. En découdre avec les fantômes
du passé, s’émanciper de ses pairs/pères et faire jaillir un geste nouveau, isolé de toute
connotation, aussi bien affective qu’intellectuelle.

1 Laurent Olivier, Le sombre abîme du temps. Mémoire et archéologie, La Couleur
des Idées, Seuil, Paris, 2008, p.198.
2 Frédéric Pouillaude, Le désoeuvrement chorégraphique, Essais d’art et de
philosophie, Vrin, 2009, p.53.
3 Catalogue d’exposition Bruce Nauman, Image / Texte 1966-1996, Centre
Pompidou, Paris, 1997, p.111.

Vu au Centre National de la Danse à Pantin dans le cadre des Rencontres
chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis. Conception et interprétation
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: Cyriaque Villemaux et João dos Santos Martins. Création lumières Rui Monteiro.
Photo de José Carlos Duarte.

Par Wilson Le Personnic

Publié le 26/05/2016

Partagez cette page

http://maculture.fr/author/wilson/
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AUTOINTITULADO, CYRIAQUE VILLEMAUX &
JOÃO DOS SANTOS MARTINS
Avant de rencontrer Cyriaque Villemaux et João dos Santos Martins dans l’exposition
Rétrospective de Xavier Le Roy au Centre Pompidou en mars 2014, leurs visages ne nous étaient pas
inconnus. Nous avions croisé le premier pendant l’été 2013, dans une des salles du Palazzo
Enciclopedico à la Biennale de Venise, en train de faire du beatbox dans une performance de Tino
Sehgal. Le second à Avignon, le visage grimé de noir et blanc dans le fameux Monument 0 : Hanté
par la guerre (1913-2013) de la chorégraphe hongroise Eszter Salamon.

Cyriaque et João ont tout deux fait leurs classes à P.A.R.T.S et sont respectivement diplômés du
Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris et du master exerce (direction
Mathilde Monnier). Le binôme, qui se revendique d’un héritage chorégraphique commun, co-
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signe et interprète ensemble le duo Autointitulado dans lequel il nous propose une traversée [en
biais] de leur(s) histoire(s) de la danse au regard de leur parcours similaires.

Deux curieuses figures, dont les visages et les bras ont été recouverts d’une couche de maquillage
blanc, font l’une après l’autre leur apparition sur le plateau. Cyriaque (en t-shirt bleu) et João (en t-
shirt rouge) font face au public et se déchaussent tour à tour avant d’entamer une suite de
mouvements à première vue abstraits. En solo ou en duo, ils vont danser accompagnés par la
rumeur de la ville et par des vidéos projetées sur un fragment d’architecture qui fait office d’écran.
Des images quotidiennes extraites de voyages personnels : un studio de danse aux murs décrépis
où se promène un chat, la flore méditerranéenne, des rues et des villes anonymes qui viennent
dialoguer avec les silhouettes labiles des deux danseurs.

Se distille alors peu à peu, dans cet enchaînement de séquence, un sentiment de déjà vu : les sauts
d’un Sacre oublié, la figure désarticulée de Xavier Le Roy dans Self Unfinished, un encore un solo
échappé d’un ballet de Forsythe…. Au son des notes d’un piano éloigné ou de la musique qui
s’échappe d’un night club, Cyriaque et João composent en tandem une juxtaposition de citations,
un mashup chorégraphique ou se brouillent des images de notre culture – aussi bien populaire que
savante – dans une superposition en palimpseste, à partir « d’improvisations filmées et effacées »,
ici signature d’un travail de mémoire¹ ravivé dans un catalogue de gestes empruntés à la high et low
culture. De l’index d’E.T. aux grimaces de Kazuo Ohno, du voguing aux exercices du ballet
classique, un incroyable appétit du geste qui met en lumière deux corps historiques², patrimoine
d’un savoir kinesthésique.

Une excursion qui se terminera en vidéo par une déambulation dans une école de danse (le
Conservatoire de Danse de Vienne), comme espace d’apprentissage et de mise en pratique des
acquis, à l’identique de cette scène blanche [qu’ils auront arpenté avec fougue et virtuosité pendant
plus d’une heure] au milieu de laquelle trône un porte manteau en attente. « Être artiste c’est aussi
se présenter, présenter un moi à travers son travail. Si vous ne voulez pas que le public voit ce moi,
vous vous maquillez »³ Le maquillage blanc qui finit par disparaitre sous l’effet de la transpiration
trouve ici écho aux mots de Bruce Nauman.

En quête d’un renouveau. C’est exactement dans cette recherche où se situent Cyriaque Villemaux
et João dos Santos Martins avec Autointitulado. En découdre avec les fantômes du passé,
s’émanciper de ses pairs/pères et faire jaillir un geste nouveau, isolé de toute connotation, aussi
bien affective qu’intellectuelle.

¹ Laurent Olivier, Le sombre abîme du temps. Mémoire et archéologie, La Couleur des Idées, Seuil, Paris, 2008, p.198.
² Frédéric Pouillaude, Le désoeuvrement chorégraphique, Essais d’art et de philosophie, Vrin, 2009, p.53.
³ Catalogue d’exposition Bruce Nauman, Image / Texte 1966-1996, Centre Pompidou, Paris, 1997, p.111.
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MAI 2016 : LES RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER

RÉTROSPECTIVE, XAVIER LE ROY / CENTRE POMPIDOU

http://maculture.fr/danse/autointitulado-villemaux-dos-santos-martins/
http://maculture.fr/rendez-vous/mai-2016-les-rendez-pas-manquer/
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MONUMENT 0.1 : VALDA & GUS, ESZTER SALAMON

(SANS TITRE) (2000), TINO SEHGAL

http://maculture.fr/danse/xavier-le-roy-retrospective/
http://maculture.fr/danse/monument-valda-gus-eszter-salamon/
http://maculture.fr/danse/monument-valda-gus-eszter-salamon/
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REMOVING, NOÉ SOULIER

HU(R)MANO, MARCO DA SILVA

http://maculture.fr/danse/sans-titre-tino-sehgal/
http://maculture.fr/danse/removing-noe-soulier/
http://maculture.fr/danse/removing-noe-soulier/
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MAI 2015 : LES RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER

20 DANSEURS POUR LE XXE SIÈCLE, BORIS CHARMATZ / OPÉRA…

http://maculture.fr/danse/hurmano-marco-da-silva/
http://maculture.fr/rendez-vous/rdv-mai-2015/
http://maculture.fr/rendez-vous/rdv-mai-2015/
http://maculture.fr/danse/20-danseurs-boris-charmatz-opera-national-paris/
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